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tenir notre amour envers Lui.
Entretenir l’amour, c’est l’alimenter et le nourrir, c’est- 

à-dire le mettre fréquemment en présence et en posses­
sion de celui que nous aimons. Nous visiterons donc 
Notre-Seigneur au Saint Sacrement, afin de donner la vie 
à notre amour, délicate petite flt ur qui se voit condamnée 
à perdre ses couleurs et sa vie, dès qu’elle est privée des 
chauds rayons du Soleil Eucharistique.

Il est, dit-on, des oiseaux qui ne chantent que lors­
qu’ils sont comme grisés par les feux d’un soleil éclatant. 
Jamais ils ne se font entendre sous un ciel sombre. Il 
semble qu’ils ont alors oublié leur art instinctif.

Notre cœur ressemble à ces charmants petits êtres, il 
ne chante amour et ne se souvient de son art que lorsque 
les feux divins de son Soleil, Jésus-Hostie, l’échauffent 
et l’enivrent.

Nos visites à Jésus-Eucharistie affermiront encore notre 
amour pour Lui.

Jésus est l’Ami infiniment parfait, infiniment aima­
ble, et qui ne fait que gagner à être connu davantage. 
Plus donc nous iLe visiterons, plus aussi nous sentirons 
nos cœurs s’éprendre de cette perfection et de cette 
amabilité.

Du reste visiter Jésus-Hostie, c’est se mettre en con­
tact avec le grand Foyer d’amour divin, prêté par le Ciel 
à la terre. Nous serait-il possible d'approcher souvent 
nos cœurs de ce Foyer divin sans nous sentir atteints 
peu à peu par son ardeur ineffable ?

Ce que le bois est pour le feu, notre cœur l’est pour 
Dieu. De même que le bois doit être jeté dans la flamme 
pour devenir feu lui-même, ainsi faut-il jeter notre cœur 
en Dieu, qui “ est amour,” pour qu’il devienne lui-même 
amour. Mais, après la Communion, il n’est pas de moyen 
plus efficace de jeter ainsi notre cœur en Dieu, que 
de le mettre en contact avec l’adorable Mystère, dans 
nos visites au Tabernacle.

Qu’il est ferme et inébranlable, l’amour ainsi allumé au 
feu de l’amour immuable de Dieu même, brûlant ici bas 
dans l’Eucharistie ! Aussi voyons-nous tous les saints et 
les martyrs aller puiser au contact du Dieu-Hostie cet 
amour, qui les rendait fermes et courageux dans la souf­
france et l’épreuve, héroïques dans les tourments et la 
mort.


